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Cinema, medecine et Chirurgie
Reflexions ä propos du 3" Congres international

du film medical et chirurgical

Cinq cents medecins et chirurgiens, venus
d'Europe et d'Amerique, ont participe, les 30,

31 mars et 1er avril ä Geneve au troisieme Congres

international du film medical et chirurgical.
Iis y ont pu «visionner» plus de cent bandes re-
cemment tournees en salle de Chirurgie ou en

laboratoire dans plus de dix pays (France,
U. S.A., Grande-Bretagne, Suisse, U. R. S. S.,

Espagne, Pays-Bas, Italie, Suede, Allemagne,
Canada et Uruguay).

Ces journees furent l'occasion pour ceux de

nos medecins qui n'etaient pas encore familiarises

avec le cinema medical et ses plus recentes

prouesses de constater les merveilleuses res-
sources didactiques de la camera et la peu
ordinaire virtuosite dont savent faire preuve les

equipes de specialistes tournant dans les cir-
constances difficiles d'une intervention chirur-
gicale.

II est interessant de souligner que cette
rencontre du cinema et du medecin n'est pas for-
tuite. Nombre de medecins et de physiologistes
ont participe a. l'invention de 1'appareil mis au

point techniquement par Edison et les freres
Lumiere. C'est ainsi que l'on trouve ä l'origine
de l'histoire du cinema le medecin beige Plateau,

qui fut d'autre part un authentique martyr de

la science puisqu'il devint aveugle pour avoir
fixe le soleil dans le but d'eprouver la resistance

retinienne. Ses etudes, concernant justement les

impressions retiniennes et la persistance de

l'image lumineuse, l'amenerent ä prouver avec

Faraday qu'une succession de seize images par
seconde suffisait pour donner l'illusion du mou-
vement. II construisit en maniere de demonstration

un petit appareil, le phenakisticope, qui est

un des ancetres du cinema.
Si l'on passe sur les multiples chercheurs

intermediaires, dont beaucoup furent des medecins

et des physiologistes, on ne peut manquer
de retenir le nom du medecin parisien Marey,
qui construisit la premiere camera, le chrono-

photographe, pour poursuivre ses etudes sur la

decomposition du mouvement chez les etres
vivants et apres avoir utilise le «fusil photo-
graphique» de son invention avec lequel il ob-

serva et decomposa entre autres le vol des

oiseaux.

L'appareil que les freres Lumiere ont voue au
spectacle forain et qui est devenu le premier
divertissement de notre temps a done ete forge
par des physiologistes desireux de disposer d'un
instrument capable d'enregistrer le mouvement.
Aussi n'est-ce pas un hasard qu'il se ressente de

cette origine scientifique. «II est admis depuis
son invention — ecrivait le docteur Rentchnick
— que le cinema est le seul mode scientifique et
pedagogique qui permette d'analyser et d'en-
seigner ce qui est mouvement: or, biologie,
medecine et Chirurgie sont sciences de la vie, et le

propre de la matiere vivante est justement
d'etre dynamique et cinetique». Pourtant, il ne
semble pas que cette particuliere disposition du

cinema ä enregistrer le mouvement ait ete

systematiquement mise ä contribution dans

l'etude des disciplines biologiques. Aussi est-ce

pour remedier ä cette carence que fut organise
ä Paris, sous la denomination «Art et Science»,

un centre international du film medical et

chirurgical cree «pour developper l'utilisation
du cinema dans la recherche, la documentation
et l'enseignement en biologie, physiologie, ana-
tomie et Chirurgie».

Ce centre a pris une extension considerable

depuis 1947, epoque ou son fondateur, M. Eric
Duvivier, alors etudiant en medecine, ne dis-
posait avec ses quelques camarades que d'un
modeste cine-club loge dans l'une des salles de

projection du Musee de l'Homme. Ce cine-club
est d'ailleurs ä l'origine de toute Faction de

M. Duvivier et de son groupe et c'est grace ä

l'interet qu'il suscita dans les milieux medicaux

parisiens des sa creation que ses dirigeants com-

prirent qu'il etait necessaire de faire mieux
encore et qu'ils entreprirent de centraliser les
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realisations d'mteret medical du plus grand
nombre de pays possible et de creer une equipe
de cineastes specialises qui fut capable de se

deplacer rapidement en toutes circonstances, ä

l'appel d'un Chirurgien, pour enregistrer le
film de telle intervention particulierement
interessante.

Aujourd'hui, cette organisation est sur pied;
le centre international a etabli et tient ä jour
un fichier de bandes tournees dans les labora-
toires et les höpitaux du monde entier; son

equipe volante travaille sur tout le territoire
francais et bientöt eile pourra se deplacer jus-
qu'en Suisse grace aux dispositions prises par
M. le professeur Jentzer, de la Faculte de me-
decine de Geneve, et la redaction de Medecine
et Hygiene, qui servira de permanence ä

l'organisation.
Au congres de Geneve, qui est le troisieme

congres organise par le centre international, le

premier ayant eu lieu en avril 1948 ä Paris
et le second l'annee suivante ä Bruxelles, on se

rendit compte d'emblee que c'est dans le do-
maine de la Chirurgie que le film peut apporter
l'enseignement le plus precieux et que dans

cette speciality l'equipe de cineastes d'Art et

Science 1'emportent tres nettement sur leurs
concurrents par l'habilete de leurs prises de

vue et l'intelligence de leurs presentations. La
couleur, notamment, a ete admirablement mise

au point et permet une lecture de 1'image bien
plus aisee que le noir et blanc. L'operation
presentee est toujours decrite prealablement au

moyen de Schemas et de dessins animes et eile
est commentee par le Chirurgien lui-meme. Un
emploi judicieux du gros plan et du verre
grossissant permet de suivre l'operation mieux
sans doute qu'en y assistant. Une veritable
technique de la prise de vue operatoire et du

montage de ces courts metrages a ete mise au

point en l'espace d'une annee par cette jeune
organisation dont les realisations sont ä l'heure
actuelle insurpassables.

Parmi les bandes chirurgicales les plus
interessantes, signalons le traitement chirurgical
des hypertensions portales du professeur Santy,
de Lyon, la resection de l'estomac pour ulcere
du duodenum, du professeur Venejoul, de

Marseille, et surtout la liberation fonctionnelle du

poumon (Chirurgien: docteur Metras, de

Marseille), qui constitue une performance du point
de vue cinematographique, l'operateur ayant

Un miracle de la Chirurgie revele par le cinema: La greffe de la cornee

Dans cette operation, qui marque la victoire de la Chirurgie sur une des formes de la cecite, il s'agit de

prelever sur un ceil biologiquement vivant un petit fragment de cornee que l'on depose dans une preparation de

serum physiologique afin de pouvoir l'encastrer dans la cornee malade. (Voir notre photo de couverture.)
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On commence ensuite
l'operation en entrecroi-
sant des fils formant
comme un grillage ä l'en-
droit prevu pour
transplanter la cornee. Quand
le grillage est fixe, on
l'ecarte et l'on entre-
prend, avec un instrument

extraordinairement
fin, la trepanation de
1 ceil malade.
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